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Note sur l'évolution des méthodes

en topographie
par A. ANSERMET, ingénieur.

Généralités.

L'évolution des méthodes topographiques, au cours
de ces dernières années, a été influencée principalement

par les progrès réalisés dans les mesures de longueurs

qu'il s'agisse de détermination directe au moyen des fils

.d'invar ou de détermination indirecte par voie optique.
Les réseaux de points fixes constituant la base des levers

auront donc un autre caractère puisqu'aux mesures

angulaires s'ajouteront les données permettant de

déduire les longueurs des côtés ou de certains d'entre eux.
Cette conception nouvelle et intéressante de la
topographie moderne entraîne cependant un surcroît notable
dans le travail de calcul. Le nombre des équations de

condition est augmenté dans chaque cas et la forme de

ces équations est plus compliquée que s'il s'agit de simples

équations aux angles ; enfin le calcul des poids et
des erreurs moyennes est plus laborieux. La compensation

d'un réseau important exige la formation et la

résolution, si possible simultanée, de plusieurs centaines

d'équations normales, ce qui est onéreux (300 000

couronnes, par exemple, pour le réseau primordial
tchécoslovaque, 559 équations). On peut diviser le réseau en

secteurs mais il faut procéder alors à l'adaptation
subséquente des secteurs. De toutes manières, l'application
de la méthode des moindres carrés est longue lorsque le

nombre d'éléments surabondants est élevé et ce sera

toujours le cas pour un réseau judicieusement établi.
Deux tendances se font jour en vue de simplifier les

opérations :

1. l'application du calcul mécanique ;

2. la compensation vectorielle.

En principe, le calcul mécanique consiste dans la
matérialisation des lignes du réseau par des fils ou des

lames élastiques ; des équations d'équilibre. sont alors
établies qui correspondent aux équations normales. Ce

mode de compensation, très séduisant au premier abord,
n'est pas appelé, semble-t-il, à se généraliser.

Il n'en est pas de même du calcul vectoriel dont le

grand mérite est de donner lieu à des équations de condition

très simples. On doit notamment au professeur
Schumann une série de travaux sur ceSijet ; les plus
récents ont été publiés dans les comptes rendus de l'Académie

des sciences de Vienne (mathemat- naturw. Klasse,
cahiers 1, 2, 9, 10 de 1930 et 9, 10 de 1932). Examinons
succinctement la méthode vectorielle d'après le professeur

Schumann.

La compensation vectorielle dans le plan.

Considérons un réseau topographique de n côtés et p
sommets ; il suffit de mesurer un côté et (2p — 4) angles

pour que ce système soit déterminé ; toutes les autres

mesures sont surabondantes. Assimilons les côtés à des

vecteurs Fx, V2, V3 Vn et désignons par f>lt p2, c8...
on les vecteurs unitaires respectifs ; pour un côté quelconque

d'indice i on aura :

—> —>¦

V( rrii Vi

dVi rtii dvi -f- dny Vi

les deux composantes de la différentielle dVi sont dites

de glissement [dnii ot) et de circulation (mt dorf, cette
dernière étant portée par une droite ffirectement perpen-

diculaire à Vo
Si les opérations topographiques étaient exemptes

d'erreurs, les mesures, tant angulaires que linéaires,

conduiraient à la détermination d'un système de n

vecteurs constituant des figures fermées (polygones) : Un
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